
Et le grand chêne avait un fils 

 

Le portail de la vieille école est entrouvert 

Le préau est désert et la cour  trop calme 

Est-ce que les aiguilles de la grosse horloge trottent encore ? 

 

Il faut presser le pas 

Des aboiements et en écho d’autres aboiements 

Godillots, bavardages, godillots, bavardages 

 

Quarante randonneurs scrutent, cherchent et rêvent 

Les portes de l’abbaye ici et là, un polissoir, 

Des pierres pour faire des maisons 

 

Une église, un écrin bleu pour des cordonniers, 

Une chouette, trois statues cachées 

Un trésor, des secrets 

 

Nouvelles maisons, nouvelle mairie, nouvelle école 

Une piscine à sec 

Rationalisme n’est pas rêve mais raison 

 

Le grand chêne a donc un fils 

Et le fils n’est pas encore à la hauteur du père. 
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